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résident du Conseil 

• i La grève continue pendant de 

d part~en~ villégiature 

. d avait »ouiu 
royaTaaa c—IreenàTtr* - Beat il essaient 
i l a«garniadre laa ouvrière — tous le» 1 

lu HiatMe rail liai n e a n l 'oaaoaaal i ne a» 
I a nsarra eJKl^rlMnln 25 avril dans l'usine 

«a alèse Ôefcand, maigre l e* pKrrrte* ••* -en 
dnvrier*. «aie roulât garder son coatre-
sdaUra. 
' Ce juge de -paix fait appel à la conciliation 
des parties. Mme csa land refuse d'entrer en 
tona* passa,' 
{ Mme liai in 
' Les tentatives de conciliation recommên-

Ct, »a set n — aoarraart a — aariaenle et 
• troubles, sans menaces. 

Elle se aérait continuée encore saa* deaa 
faits otibbaacist une «rosaa aeepanakuillm 
Se la part des patrons. 
» Mme cnlland chaioue a avoir nea rentrées 
d'ouvriers et envoie, par les contremaîtres, 
ikerofter de» ouvriers k Saint-<aianne. en 
leur disant qu'on ne les appelle que pour 
combler des vides. 

Ces ouvriers de St-£tienne arrivent ; ils se 
plaignent d'avoir ététrompés; Ils font cause 
commune avec leurs eaamarades de chalona 
t rtclamatu «SB dommacas-intarèla qui leur 
• a i a, cordés par le fa^e ée-palx (très bien i 
xes bien! a .anche) . 
i Cette manoeuvre d'avant Bas réussi, en en 
latte «me autre. 
' On s'entend entre patrons pour refuser 
fans les awllecs tout travail au» ouvriers 
* sapant de l'usine de l i m e Gallaud. 
• « a r t urne «atrav» 4 U ttoerté de travail 

sait monte k la tribome 
silence, prend l a parole en ces 

•ont du __ 
milieu d'an 

arleaas»»a*lre, établissaittUau. 
l i é * , » * » bien, k gauckT"*8 

Le tragique événement ami s'est 
le 8 juin à rhfilnn mirijafraw imposas* em 

une 
las: 

M. le 
I <>u*cre»J a>t les pajaMa *omaa*r-*îais î 
! tas UHB «aias l e » travail, tas nati _ . 

leur oUonvere, rrnil 1 1 i ^ ^ i i â g " ' 
Cèdent pas cette -enqu te-U. que yTit 

clamât. I l la fautas»*», libra, IXJ—ntHaf/r 
pl&uttattaments nombreux k n»£reaa££~ 

(Applaudissements « a ta**-» «t 
protestations k l'estreme pan-net, 

to^u8t' 

maaileelaiian* ont lieu et l'on fait alors 
il k la torce. 
maire de Chaion, sur une lettre d*un 

dan patrons, prend un arrtte interdisant 
foula manifestation, s i le préfet s'empresse 
l e rend» exécutoire net arrêté 

vrfors se sentant nrov- „ _ 
manifester quand même. 

troupes sont mamriens k cnalon, dea 
les de gendarmerie affluent ; la circa-
est rendue Impossible par rafûueace 

t des troupes. 
arriva k là Journée du 2 Juin, une pre

mière manèfeeiatlon a l ien dans l'après-midi. 
Dpe .bagarre a lieu ; dus pierres sont lancées 
•n i l e s gendarmes. 

L'on marake sur la prison pour obtenir 
Vélargleaaenaat ses prisonniers. 

B e M «a» solxaataioe de manifestants se 
enrageant vais le faubourg S I C me. 
. Ad lieu de garder lea ponts, l'on poursuit 
l e s manifestants qui se dirigeât vêts l'usine 
w M i i i d , dont lia brisent les vitras. 
r Les ma ai t e l anu , suivis k sa métrés par 
o n escadron de chasseurs et des gendarmée 
k pied et k cheval. Lancent des pierres sur 
tas gendarmes et la troupe. 
.. VcU mètres, gendarmes et soldats poo -
«afènt être dlXncTleine.it atteints. 
• Sans provocation sans sommation, les gen-
iddrnes kjiied tirent sur le» curieux qui sont 

s lia dUdiSJcgerH 21 coups de revolver, k 
(droite et a. gauche.Cesi le chiffre avoué. Mou-
Maasnts avers; . 
* Ic tae poeo a 

tiaa» aagaie?? 

iet a» poee tm question : laa geada* 
1 tir* sas païaaiera «t aaua faire d* somma 

. VI. SuBvaa déclare avoir fait lui-même 
une enquêta aur place, enquête complétant 
celle qu'il a faite avec M. Ldllot. sonateur.au 
lendemain même de la catastrophe, 
a JTat entendu, dit m. s i w a a , ne nombreux 
témoins, il reealte de* témoignage» recueil-
Tae par «net -que lee -f*Bdarmee en* tiré 1rs 
premiers alors que pas un coup de feu n'a
vait encore ete tiré sur eus. par la îoule. 
M**, lia tarât, peintre a» voitures, haajtanl 
ru* ^l -catns , est un de os» témoin*, i l ha
bite en face même de l'auberge Moulin, où il 
y a deux personne* rue*» et une blessée. 
• -C* témoin a assisté a tonte Ja scène. l i 
Oserai e nettement que ' 
tiré sons provocation 
MM, 
t Sa déposition est confirmée par nesueoa» 
Ventre*. H . Blanchard, cafetier, la confirma, 
^ > f i . y ^ - ? t l . S > . n g * t ancien conseiller mu-
coosVrller municipal modéré. 

Toua nuiraient nue le* gendarmes ont tiré 
les premiers sans qu'on ait tiré sur aux. 
'lis ont même tiré sur la foule accompagnant 
les tdessés k l'bdpital ! (Vives exclama
tions). 

On a essayé de dire que les grévistes 
'mètres C'est 

d arbres ca-
IVailleura. ni un gendarme, ni un soldat 

•Te é:é irenvé blessé. Ce lieutenant, coos-
.nmnéaul las troupes n infuse «e faire char
ger »ea nommes, et le colonel avait refusé 
de donner «les cartouches aux soldats (Ap-

premier devoir au gouv 
peu allia la vérité et Uxer lesvCasponsabiL 

De* le s juin, l'Instruction a été ouverte et 
le juge d'Instruction a revu l'ordre d entendre 
de suite tous Je» signataires de l'attestation 
d'habitant» de a* TtTL* l o n t k parlé M. 91- ' 
myan. 

Cette instruction a dejk ml» en lumière un 
certal.i nombre de faits, mais k cette heur*, 
le gouvernement ne peut ni condamner »U 
aemanar», (Mouvements A droite, — rré* 
Mao '• k gauche) 

T»a» les témoins dont on donnera les noms 
seront «uxaudua-

Les événements qui se sont produits ont 
«u pour point de dnparrt un* grève, et 1 on a 
été frappé de Ja disproportion qui a existé 
entre le nombre dee intéresses et l'agitation 
qui s'en est suivie. 

Pendant un mois pas un soldat de plus que 
oeux composant la eaxuinoa n'a été »m»n<> 
k Cnalon. 

Le préfet est entré en relations avec le bu
reau de la chambre syndicale et a fait appel 
de part et d autre k la conciliation, xi m 
èonoué. 

•Le 30 mai. des troubles se produisent, et, 
parmi les personnes arrêtées, il n'y a pas un 
seul gréviste, f anmi les .personnes coadam-
aâaa, i l y en a plusieurs qui avalant dêjk un 
casier judiciaire chargé. 

rendant ces troubles» on a tenté d'enfoncer 
les portes de l'usine Uallaad. Soat-ca des 
maniiestations pacifiques k l'égard desquel
les an »e doit prendre nucua» mesure ? 

La ai mai est calma. Le soir, an* réunion 
s lieu dans laquelle des discours trêa vio
lents sont prononces. 

Le Préfet craint des troubles pour Je len
demain, et n'ayant pas la tersrps d» faire 
venir des gendarmes, il fait venir des chas-
MMII*» U» Uftan nft 

Généralement on fait appet-k la gendar
merie, plus habituée aux foule* et qui mon
tre plus de sang Trold dana ces circonstan
ces. 

Un «•cadre» de chasseurs set appâté. Les 
uaasws enaaaoées sont gardé*» înaerieuaa-
ment. La cavalerie et lu geqdarmarie foai 
Isa patrouilles, routes ces dispositions- je 
les approuve. 

Dans l'après-midi. Mû personnes se dlri-

Sent aur rnsine Galland. DuTant trois qaarta 
•neuve, le pnétet. nsété k la fouie, pxeona le 

calme et le respect de la loi. 11 est violem
ment assailli. 

Alors la gendarmerie intervient. £He est 
re ue k coups de pierres et de Voulons et, 
dans les poencs d une personne arrêtée, l'oa 
trouve un tire point fraîchement aiguisé. 

Kn outre de «ela du fil d* fer pour faire 
des barrages est trouvé sur la même per
sonne. 

Deux officiera et U> gendarmes «eut bles
sés ou contusionnes- un oertsvna nombre de 
patrouilles sont mises en circulation. 

Dans la soirée, deux nouvelles scènes se 
preduleent. Une troupe de m .influât a n » es
saie d'enfoncer ses portas de la prison. La 
prélat se rend de ce coté lorsqu'il apprend 
que des évaa jmsaas grawea sa passant datns 
le quartier st-OMate. El s'y rend iminediate-
meat. 

Dans le faubourg Bai nfCoetre, Il .y avait un 
détachement de cttaaeeenrs et a»vge»d»i isiis 

Tout k coup, lee rêwatlmie» Ifcnt ^eeuauti. 
L'ofticier qui eomtmaade sas détacaemanta 
CaH précéder son detHUeraent par quatre 
gendarmes k pied, poar éviter Mat.*» cavale
rie a» «oit arrèute par dee tua de far. 

; as gendarmée sont btoccén 
M. Krajyan a pars» d'au» pro-
it e par de m a u r a n téinenau. 

Bais per-
pidceu*» 

- t»). 
Tout le monde rend hommage k l'altitude 

de» troupes. attitude prouvant que lea gen
darmes ne couraient aucun danger et qu'ils 
ont perdu la této (très bien ; très oien 1/ 

Le prélat de Saone-et-Loira a visité les 
troupes campées k Chaion quelques jours 
après ta cataetrophe. il a îélicité les o ficters 
et soldats, et. «'adressant anx gendsT/nea, 
leur a dit qu'il reconnaissait com.ien leur 
tache était difi-Cile en SaOne-at-Loiie, mais 
ne les a pas fé.icitcs, ce qui prouve quii 
reconnaissait leur culpabilité. 

L'on doit signaler 1 état d'esprit déplora, 
ble des gendarmes de cette région 

Ils sont tous candidats aux fonctions de 
sardes dans des compagnies iiilnlcre-i ce qui 
lea met k la disposition des palrona. 

Une parole aurait suM pour amener l'apai
sement. Si un député avait été présent, la 
catastrophe ne se serait pas produite. 

On a dit qu'aux oosèquea du jeune Brouil
la i t , on avait arboré le drapeau rouge. C'é
tait le drapeau du syndicat, qui est rouge 
avec l'inscription de la fédération des syndi
cats, i l y avait aussi le drapeau tricolore. 

A un certain moment, le drapeau tricolore 
était voilé et 1 on n apercevait que la couleur 
range. 

Sur une observation de M. le sénateur 
Glllot les ma.iifesiants se sont ompressés 
de développer le drapeau tricolore. (1res 
Basse». 

m. KiamyaD termine en faisant l'éloge dea 
ouvriers de Saone-et-Loire et en disant que 
toute la responsabilité des troublaa incombe 
aux gendarmes. 

Discwrs de Reaoi 
Le citoyen B « M » , député socialiste de la 

Seine, înôaa* ensuite k ta tribune. 
— Le Comité général du Parti aocialiste, 

dit-Il, a délégué deux de ses membres pour 
enquêter, et celte enquête a prouvé que les 
responsabilités remontaient plus haut que ne 
l'a indiqué M. Slmyan. 

Lee événements de Cbalon-sur-Saone sont 
dus tout entiers, dit l'orateur k un système 
de gouvernement que les socialistes ne peu
vent approuver. 

l u défendu le cabinet actuel, mais entre 
-moi et le cabinet, 11 y a ac uellement une 
ruptare qui no dispa.aitra pas de longtemps 
(Mouvements). 

Ko Angleterre on ne craint pas les attrou-
aaaeente tnivrlers. Pourquoi en est-Il autre
ment en 1 rance .' 

La politique de ce ministère, composé d'é
léments si divers (applaudissements sur di
vers banc* k droite) n* pouvait inspirer 
au une ooafranco modérée aux soc allâtes. 

Les socialiste* lui ont pourtant accordé 
leur coanaare, dana l'iatértt de la défense 
républicaine, mais votik que le gouverne
ment a marché aur lea ouvriers. (Bruitp. — 
Mouvements diveis . 

U a semé l'exaspération dans la classe ou
vrière. (Applaudissements k gauche). 

A Chéloa-eur-sanae, an lieu de tolérer une 
manifeetatie» pacinqae, on l'a interdite. Lea 
ouvrier* ont voulu jouir de la liberté. Ils ae 

-, fait courir la 

faire, dana aae 

La pmiroaille est assaillie par une 
de project.lea " 
LdoauraOlo 
tes union BBJB 
Ces tarnolo» eeat été lauecroses. M oTentae 
eux ont déclaré qu'ils n'avaient rien -va et 
qu'il» avaient du simplement signer uae note 
tendant k demander que personne ne fut 
puni. 

D'autres encore ont créclaré-qee ee n'était 
pes leur si 'nature. 

i ls ont dit avoir entendu des coups d» 
ïo.ver. d'autres laa avoir vu tirer, mais 
sonne n'a pu dire s'ils avaient été 
par des vio.ences ou des provocatii 

Dix signataires -wni luaiuavua < 
ment leur dire, «a déclarant que Je» «oups 
de revolver étaient partis de la gendar
merie. 

i l y a d'antres témoins, civils et mili
taires. 

un peintre • déclaré qu'il avait vu partir 
des fenêtres, dos coups do revolver, ne venant 
évidemment pas de la troupe. 

Le lieutenaai commandant la patrouille et 
dont M. rrirrryan a reconnu le ssxig-Iroid, a 
déclare qu'après un premier arrêt, penJeart 
lequel les pierres pleavaient SOT les troupes. 
Il vit la lueur et entendit une dtrafene de 
coups de revolver tirés sur te» géode»egaa. 
3rri n'avaient a ce moment tire 

e feu. 
s i des faits particulier» sont établis contre 

cbej. 
Discours de IL Chavet 

M. éhaTat, dépôts) ae Sa'inayBt-Loirt.ii,,. 
rendre hommage aux sentiments de la pot»* • 
latlon de Chaion qui a su reprendre t»5«. i 
diatamaal »oa calma. U samrfire ^u» Xe n . . 
varnaaaant saura établir dTuae maniera la. ' 

rttalj 4a P.a «as reapensaWliles août d'aoais, 
.manière définitive l'apaisement. 

L'orateur faojecese im prasiden* du «eajai 
de s a decraraticm et d» ses promeesesii, 
las familles des malheureuses vieil mes •* 
ront tentes les réparations qui leur soat 
du*s. (Appl. k gauche;. 

PROPOSITtON DE F0i/rHUÈT,£ 
Le eltayaas Wmm s a l i n e dopes e comme as*, 

clusion de l'interpellation un projet de réa». 
lution tondant k instituer l'arbitrage oauta-
tolre en cas de crève. 

— C'est le seul moyen, dit-il, d'évitatie 
retour des aonillts entre patrons et anvrisjt, 
(Très bien 1 k gauche). 

Demande de créfjit pour les idm 
Le citoyen **mmtrr demande à la Ctaesar* 

le vote d'un crédit d* 1ÛQ.0B6 francs en tasor 
des victime* de Chaion. 

L E S O R D R E S O U JOUR' 
La discuss ion généra le é tant aéchiée 

close, le Président donne l ec ture de«u- ' 
vers ordres du jour qu'il a reçus, le pre
mier , s i g n é d e Renori, Zévaés, e s t ainsi 
conçu : 

ha Chambre désapprouvant les Tnaaa* 
qui ont eu four résultat de faim dea w(». 
mes parmi les ouvriers de Cftalon, ie-
mandc la punition eoaeanplairc. des capa
bles, assure la classe éweriéra de ac *tP>ia-
thie et passe à l'ordre état jour. 

Le denxi •me«at de MM. Pajot etM. 
m y a n et ainsi conçu : 

La CJkambre comptait sur le gouwne* 
mehifiourpoursuivre toutes les respon»» 
bilitês qui seront établies par l'cnqfétt 
judi&mirc, passe dT'ordre du jour. 

Demaiiée d'eBfîête parlementaip, 
E n û n le Prés ident donne lecture u'o* 

demande d'enquête présentée pur/evès 
et p lus ieurs de s e s col lègues s o c i a l i s a , 
réc lamant la nominat ion d'une cornu*»' 
d'enquête parlementaire composée la 
onze m e m b r e s . 

m. Bmrtfcelet appuie la demande d'enquee. 
L* *>vésWtoo* «lu CoiueU déclare qu il a 

repousse. 
j e n'ai pas désavoué mes agent*, diu. 

j'entends réserver moc juj_oino.it jusqu'à a 
concluaion d'une enquête judici-.ire. 

11 est indispensaiile d'appliquer les n-
ponsUjil.tcs engagées, en présence d'à. 
catastrophe qui a si douloureusement en 
le pays. 

La demande d'enquête est un blâme iné 
rect. 

Le préfet et le sous-préfet se son* conta 
mes a mes inalre>clio~.s ; eoumetlre ces fan. 
tionnaires k l'enquête, c'est soumettre 1 
gouvernement iui-meme k l'enquête et h 
manifester sa défiance. 

f«-ri T* dersaïaue la parole 
La seule raison, dtt-il, pour laquelle mi 

mes amis et moi avons soutenu le gouvei 
nement, c'est p >rce que nous avons troui 
e» la i —* m i r 1 m u m de garanti» qu'on ao> 
vàlt dem mderkun gouvernement Dom-geoi. 

t d'un turau-U 
1 jamai* a j l t j 
int leurs cm 
sons, sou des 

W T E DE UEU 
m IÛI y M déclara aae aae a m i et 

E 
la i ont 

_b e de l'ordre dn 
re et k droite, 

cl are qae . 
1 addition do M. Maanatinau , 

assBiavas- am but exaluatea -namt poldique. 
Gaamrae'flaamteur qt ses amis ne veulent pas 
faire le Jon fie» ennemis d* la Bépublique, 
Us voierem* l'eni 

Par 385 voix contre 28_» la Chambre 
addpte l'oKlre «iu Jour de M. Simyan 
et l'addition de M. Massa huait. 

La faroposition cte Pevs4re 
Ld prop«*lUon Ce faeintt Veadaot à 

OUTIII tm crédit d e vent mt-re francs 
pour aps feadlUrig eVas v ios imesdd •T,**L*<— •. 
sur-Saône es t renvoyée k la commiss ion 
t u budget . 

L'arbitrage en cas de grève 
Foaralère dépose une proposition da loi 

tendant k instituer laruitra.e obligataire an 
cas de grève. Il demande la déclaration d'ur
gence. 

l ' imieara vota. — Le renvoi k lk Commis
sion 1 

i i e i a l l m . — Ja ne m'oppose p s au 
renvoi, mais Je demande k la Chambre de 
voter en même temps l'urgence de ma pro
position. 

Le renvoi à la Commiss ion du Travail 
est ordonné & m a i n s l evées . L'urgence 
e s t déclarée par 317 voix contre 53. 

La séance est levée k 7 heures et renvoyée 
k lundi. 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 
farts, ie juin. — Voici comment ae sont 

répartis les votes des députés d e Nord et du 
Pas-de-Calais dans le scrutin SUT Ja demande 
d'enquête déposé* par MM. Bertualot, /.é-

ont voté pour : MM. Morcratte-Ladleu, Guil-
lain, Cochin, L»mire,Plieiion,Barroit>,l.oyer. 
Koge/., Dansette, de Montalomijert. Molle, 
Hose, laitlandlac, Adam, Duasaassoy. 

ou.' vol- contre : MM. l'asclial, Uaiontaine, 
Evrard-Tùlie^, Bersez, i ebève , Dron, \veil-
Mallez, Lepez, Sirot, Basly, Lamendia, i-a-
iiien, jonnart. 

S'est aottenu : M. Delaune. 
Absents : MM. Boudeaoot, Ri bol. 

S É N A T 
Paris, 15 juin. — La séance s'ouvre i S a . , 

sous 1» présidence de as. v>ui<>m. 
Le cas ier judic ia ire 

L'ordre du jour appelle la première déli
bération Sur le projet de loi teadant k mo-
diuer la loi dn 5 avril lftttJ sur le casier judi
ciaire et la réhabilitation de droit. 

ai. i « i « p r , rapporteur, expos* la but et 
l'éronomie dn projet. 

L'orateur passe en revue les changements 
dont il s'agit ; il insista en particulier sur 
l'article t qui vise la communication des 
casiers judiciaire» comp els, dits bulletins 
n- a fc certaines autorites. 

Il fan connaître ensuite les modifications 
introduites daas l'article s en ce qui concer
ne l i non inscription au casier Judiciaire de 
certaines condamnations après u» délai plu* 
ou moins long. 

Le 6énat adopte les modifications propo
sée» a l'article S d* la loi du 5 août lfcd. 

M. • » » i » r » i « , k propos des modifications 
apportées k l'article 4 ue cette même loi, de-
uiande que le bulletin n- 2 du casier judi
ciaire soit cornrrmniqo* aax luges a» paix 
saiMs de demandes en rectitlcation des listes 
électorales. 

Lorateur soutient qu'il est indispensable 
e donner eon Bel séance an luge d* paix dea 

aa ta** dn» oavi laa». maie Je a'iiéailorai a» 
d voter la rteaaanée doeqaéto qui donne »a 
siimraa d» garantie s'iparieare. 

Suspension de séance 
La demanda d'enquête est mise aux voij 

m mUlea *>ute agitation et d'un turanlM 
La Ckâmarê' est ptaa que 

L^« etiem de groapea exlionent 
îegoos k vour aoU dans ua aeai 

Le résultat du scrutin donne lieu a 

La séance est suspendu» k 5 h. 10. 
L,<agita:ion est Indescriptible dans lee os» 

loirs, o n attend ave* Impatience les rém> 
«Ma da pointage. Ce aaat ans en—son» a» 
mesiafat entre ministérie s et anlitarineM 
riels. „ 

Oabs un croup» M. Flrnun 1 aura rapr-
che amèrement h plusieurs de ses collège.! 

ug* de paix 
cocuamnaiions qui peuvent enrevor le 
droit électoral k des geno qui Agureotenr les 
lieles. 

fl ne demande pas, d ailleurs, que lea bul
letins n- 2 aolenl distriuués k ton» 1** jugée 
de paix, mais k ceux-lk seulement qui l e s 
demaaaorout. 
-»<»• ^a" a.M«»ai — a n m <w aopoae-

1 ser l'amendement. 
«si. o» c u a M u r » et Th. utr»r* soutien

nent lamendemeat. qui est adopté. 
L'article 4 est adopté, ainéi qae l'eosembl» 

da pro.ot. 
Le projet relatif k la limitation da la teoa. 

tioro iranco-suisse est éuaiemoat adopté : 
puis, la séance est levée et renvoyée a 
mardi. 

oôâp 'du centre le'jrabstoataou 

poot ééotgnd» de la ville et ont 
asaréchauaaee au ira vera des n 

SI le Préfet avaU laissé fa dami-kaure da Umps, tout attrait été dnL Ce 
•oert lea'ordre» reçus par 1» Préfet qui aoat 
cause dee malheurs arrivés. (Mouvementsi. 

! H fsert savoir si «al on non, M. le Préei-
deot da Goaaeil est avec les ourriers. 

Quant k moi et k nie» a sala, o o » a» tom
ates plus avec in r.n'-ivernaaaeai 

qui que ce soit, le devoir du gouvernement 
sera peut-être péniBle, mats H le remplira 
;applaudissementa.-

l.'on n'ouUendra pas de l i t au l l rnfftjuje 
une culpabilité on qull admette une inno-
ccni e (très bien 1 très bienl; 

i l importe avant tout, crue la lumière se 
fusse; c'est quand elle sera faite seulement 
que commencera ro devoir du coavernemeflt. 

L'on a dit que la responsabilité incombait 
au gouvernement, k une méthode, k un sys
tème. 

M. Benou ue donne pas anx ouvriers un 
bon conseil, quand 11 leur recommande lk; 
violence. 

L'usa*» de la ULerte ne peut se confondre 
avec cette violence. 

vuand les ouvriers ne commettent pas de 
violences dans une grève, ils n'encourent pas 
de répressions. Ma.s le droit d'un ouvrier, 
jut-il seul k travailler, est égal k celui de 
tous les autres k ne pas travailler. 

(Applaudissements au centre, k droite et 
sur divers bancaj. 

t ins vuis. — C'est l'union de Méline et de 
Waideck. 

m. i i a i d e e f c J U w n a a — Quand on re
proche au Gouvernement comme un acte 
Ue tyrannie d avoir mis sons la protection 
de SU ̂ endarmcs.deux ouvriers qui voulaient 
rentrer k leur usine, le Gouvernement atteste 
qu'il n'a fait que son devoir. (Applaudisse
ments sur de nombreux bancs . 

Discours de Zéraès 
La el ioyeo Zévnè» succède k la tribune au 

président du Conseil. (A ce moment, le roi 
do Suéde quitte la tribune où. il était assis, 
son départ provoque dius l'assemblée une 
courte agitation.; 

m. p a p a y i r e e s'écrie. — Enfin seuls 1 (Ri
res.) 

s.<-v»f-«. — Je viens préciser certaines fau
tes commises et certaines responsabilités 
encourues. 

Les ouvriers de Chaion avaient entendu le 
langage tenu par M. le Président du consei l 
au lendemain de la gr ve de St-Ktienne. 

Conliants dans sa parole, ils ont voulu, 
eux aussi, manifester. On leur a envoyé les 
gendaruvs 1 

C'est l'intervention de la force armée qal 
est la première faute commise (Très bienl 
très bien ! sur les bancs socialistes . 

/ . » » » « . • • La deuxième faute commiao est 
la violation de la loi de lsis, sur les attrou
pements. 

Les trois sommations n'ont pas été exécu
tées. 

La troisième fente a été commise par le 
préiet et le sous-préfet. Au moment de la 
ooi.ision, où étaient-ils? Où était le procu
reur de la République ? Ils conféraient k 
l'écart ! Ce n'était pas l'heure. 

i ls devaient éloigner lea gendarmes et, re
vêtus de eurs Insignes, se placer entre les 
ouvriers pour essayer de ramener le calme. 
(Très bien 1 k gauenei. 

M. le présideat du conseil a vainement 
essayé d'intervertir les rôles ; l'Opinion pu
blique ne s'y trompera pas. 

Si la République a pu être maintenue, on 
le doit au boa aens, au senti ment démocra
tique dea travailleur* qui attendent encore, 
après au ans, la* réformas promise». (Appiau-
dimemaats;. 

Croit-on qu'il suffis» d'un ordre du jour de 
confiance pour laver Ja tache du »ang de 
Chaîna ? 

Llneideet ne sera par clos tant qu'an n'au
ra oad apporté t* ««mima rxe**«a«Jra ne» 

ajajenl \U « a apprend qu'apràa Bat
tage Il y a uns majorité en laveur dadp. 
-rsmamenL Le cabinet triomphe encore ils 
fols d'une des situations les plus diffieUi 

1 où il «a soit trouve. 
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La aéanea est reprise k 5.*.. 80. 
Le président fan connaître le résulta* a 

pointage sur la demande d'enquêtepréspne 
par MM. Zévaès-rerthelol. 

• la .majortt© de îi"0 vo ix contre S», 
cet te d e m a n d e n w . t p . i s adoptée . 

Vifs applaudissements k gauche et aur le 
partie des bancs socialistes 

•••mu «. et plusieurs da aes collègues, -A 
bas l lél lne 1 

i-amrn est rappelé k l'ordre. (L'extfat-
gauche proteste et de nouveau éclater*) sa 
cris : A bas Méline \> 

de ï@k• k jour .pur et © 
a> Pré»iiie»« donne k nouveau lectaf 

ordres dn jour de M. Simyan 
Benou. 

m. opadSin* ajaaaaimo. — L* God 
ment n'accepte que l'ordre du jour] 
Simyan. 

Quant aux victimes, le Gouvernema 
le premier jour, a donné l'ordre de lea 
en aide. C'est-à-dire qu'il accepte ici 
k la Commission du budget d'une da 
de crédit. (Appl. proL) 

•*la>ii.»ra membres k Textrême-L 
— Nous demandons l'ordre du jour] 
simple. 

ai. >*••»•! 111 ii m • • •—»m. — Le go 
nient lo repousse. 

L'ordre d o jour par e t s imple 
poussé p a r 3 2 8 voix contre 2WJ. 

Rejet 4e l'ordre du jour 
Le atrésldent met alors aux voix 1*4 

jour Benou dont cous donnons 1*1 
haut. 

L'ordre dn j o u r Renou est 
p a r 2 9 9 vo ix contre •fil . 

T*ntn. — Le* patrons dn conta 1 
plus voté cette fois-ci (Bruits). 

Yoto do l'orto à jour 
Par 299 YOix contre 281, la Cl 

adopte l'ordre do jour de MM. j 
et Pajot, accepté par le gouverj 

UNE PROPOSITION SAUG! 
as. B k u m » a m , «épaté clérical de 

propose d'ajouter k cet ordre du 
mots suivants : 

« Bt riprotaxmt les doctrines a 
par ItKtuelles an abuse les tvtmaiHeH 

m. WaMetfcJtMkwuw répond 
surpris de* doutes qui se sont év« 
l'esprit de M. MasskDuau, prteisémi 
cas ion d'actes et de déclarations qui 
lui donner satisfaction. 

m. » • • • • > • — réplique : Oui 
geuvememeat *at-U partisan dee 
oolleetivistes T Oruit STaxtréme 

L'addi t ton 4 e M. M a s s a 
t adoptée par «78 voix centre 1 

î!est 
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L A F F A I R E G E R V M S 
DEVANT LE 

ULLC 

Condamnaatiga» d e l'avocat aléadcal 
à doaui ans d e prison 

•m Grtvi MX obus da ImeifiB 
La aitaataoa sente tonjoura tr»s tandna] 

eux minas da Menrohin. Les grévistes ras-' 
tent cal ne* et attaufdent avec conBenre •erae 
M. Taquet ait dostoa) sa réponse k la deman
de qui lut a été faite d'un tarbitrage son* la 
préaidenw de M- lAlapetlte, préfet ou Pa»Ml»-
calais. 

CoAusiasaaU l'entêtement du diaaetaar dee i 
mines de Maarchla, Ils n'osent pas se pro- ' 
noncer sur son acceptation ; cependant des 
gens autorisés et qui approchent de près M.^ 
Taquet diaent qu'il ne peut faire autrement, 
sous peine dose voir déconsidérer à jamais 
par iapiaonn pabstaoeot par «anx qui ont 
aniaalo» de faire reopoeter l a lai sur la 11-
toerté dn travail et «s*»* sar 1* droit 4 i* l 
grève. Le gouvernement n'aurait plus qu'une 
chose » faire V Ce serait d* retirer les gen-
dar nés que la Compagnie de Jvieurchin a 
fait aanir puai sjoaeaaar aae rosxlaaaa. 

lia n s l'opinion publique on s'accorde k 
reconnaître uue M. Taquet a .commis «ae 
galle impardonnable que réprouve son con
seil d'administration, en refusant de recevoir 
la dé égation dans laquelle liguraient les 
deux déléguée mineurs Sauvage et 1 assin. 

Seulement, le directeur a'est mis dans une 
impasse, et 11 lui est imposai Ue d en sortir 
sous peine do se désavouer lui-même. De la 
las nouveaux refus de recevoir les délégués 
mineurs. 

Le directeur, dit-on, comptait beaucoup 
sur ses porions à tout faire (même k balayer 
las fronw de taiUei et U s'était dit qua oe 
mouvement, ce mécontentement très justifie 
de ses ouvriers se serait borné a une simple 
escarmouche, quelques centaines d'ouvriers 

C'est hier ejn'eat revenue, devant le tribu
nal correctionnel, 1 aCaire verrais, qai. 
comme nous l'avons annoncée, avait été 
remise, par suite de l'absence de M. obers, 
syndic _ . 

il est Inutile d'ajouter que Gervals, l'escroc 
banqueroutier, ex-c. et da parti clérical de 
Lille, faisait défaut. 

i l 1 lait inculpé d* S abus de confiance et 
de banqueroute simple. 

Les témoins sont successivement appelés 
et entendus. 

u. Bené Tlumbert, propriétaire, avait re
mis le 1S novembre i w à Servais, ai obliga-
tions d'une valeur de 12 k 13,000 francs. 

ces valeurs avaient été déposées pour trois r" 
jours entre les mains de l'escroc alla que 
celui-ci put les montrer daas une assemblée 
de société k la place d'action» appartenant 
k sa femme et dont 11 s'était servi. 

M. liumberi n'a plus revu ses obligation* 
et n'a été déaintéreseé qu'il y a environ 
quinze jours. 

M. OUr.sse, de Tourcoing, avait remis k 
Gervals en janvier 18SJ8 une somme de 700 fr. 
destinée k payer une procédure de M Jaspar, 
avoué. Celui-ci n'a jamais vu les iuo fr. 

M. Clarisse a été désintéressé. 
linlin, M. Beuque-Masson, boulevard de la 

Liberté, k Lille, avait également déposé en
tre les mains du clérical chevalier d'indus
trie, «n septembre r*>, 8,000 fr. de valeurs qnl 
devaient être remises dans les trois mois et 
qu'il n's pas revues. 

Ce plaignant n'a pas été désintéresse par e 
«A /l ' . itFM s e n r n n r , HAr.imrml irtn • , il nm 

au plus sa mettant en grève et reprenant 
travail au boui de quelques jours; il a lailu 
décompter lorsque le lendemain du jour où 
il re usait la délégation, il dut constater 
que la grève était générale daaa la conces
sion. 

Ktail-ce bien la peine d'assujettir ses ou
vriers pendant une huitaine d'années et de 
les river pour ainsi dire sous an joug de fer 
si ces mêmes ouvriers qui avaient dû k re
gret se courber sou» la pression patronale 
devait se réveiller un jonr sous le fardeau 
d'injustices dont ils étaient accablés. 

Quoiqu'il an soit, nous sommas persuades 
qae M. Taquet supportera toute la respon
sabilité dn conflit regrettable qui s'est pro
duit dans sa compagaie. 

il a tout intérêt k en atténuer le pins pos
sible les conséquence» en acceptant la per
çue de salut qui lui ost tendue, c'est-à-dire 
l'arbitrage du préfet. 

Hier matin, les descentes ont encore dimi
nué. Oa comptait au travail, d'après le 
contrôle fait par les ouvriers, pour les fosses 
y et 4, une quarantaine de des entes, porions 
et surveillants compris ; pour la fosse n* 1, 
une cinquantaine environ. 

*oit en tant, une centaine «mur lea trol» 
fesses. 

Ajoutons qua la Compagnie accuse chaque 
jour un clitifre supérieur de descentes k celui 
existant réellement. 

Les communes da Bauvin, Meurchin et 
Billy-Berclau sont k la rêsrslance et lea dé
fections y sont rares. Les renégats sont pour 
la plupart de Pro in el d'AnnaauUln. 

lies renseignements recueillis auprès des 
grévistes, il ressortirait qu'en mettant de 
cité les vieux raccommodeurs et les galîbots 
eeux qui travaillent sont eu grande partie 
des aides el des rouleurs. 

Les quelques ouvriers renégats qu'on ren
contre ne réuniraient pas les capacités né
cessaires pour faire de bons ouvriers, el leur 
trahison a aurait qa un but : a attirer les 
bonnes glaces de la Compagnie, ces ouvriers 
n'étant pi» capables, an temps ordinaire, d» 
faire les travaux didiCiles. 

Si c'est avec de tels Hommes que M.Taoruet 
compte aire monter du charbon, le résultat 
sera nien maigre. 

feera-t-il tout au plus suffisant pour payer 
le travail de raecolage fait pas ses em
ployés. 

La réunion de jeudi 
Les grévistes ont tenu Jeudi soir leur réu

nion quotidienne, salle Longuèpéek Banvia, 
SLA) personnes y assistaient. 

Vilcot. secrétaire de la section syndicale 
d» ekourceuMV, présidait, ayant pour asses-
aaaa* lea déJé.ue» mineurs lassin si s su -

citoyen Evrard, secrétaire adjoint du 
• y e a e e l Oae w—iinri »n f ee ne nelele praad 
le premier la parole, taisant nn expee* de 
la situation de 1» grève, il conteste les chif
fres donné» par les journa ix, des ouvriers 
continaarrt a travailler ; il dit que si ees 
chiffres étaient exacts la Compagnie n'en
verrait pas ses porions k la recherche des 
ouvriers. 

Le dépoté Lamendia pariant ensuite envi
sage les causée qui ont amené le oontllt.Le» 
ouvriers dit-il, accusent la Compagnie de 
n'avoir pas tenu les prome»ses faites il y s 
nn an. 

Vol.a, dit le citoyen Lamendia, plus de 8 
jours qae vous êtes en grève, et afin de met
tre un terme an connu, voas vous été» con
formés anx conseils qal vous ont été don
né» par notre camarade le député Basly. en 
sollicitant l'arbitrage ofuciel de M. Alapo-
tlte, préfet du Pas-de-Calais. 

11 y a lieu, dès k présent, dit-il, de prendre 
des dispositions en vue dudit arbitrage. 

Il faut en premier lieu, prévenir ofiicielle-
ment le Compagnie do cette resolution et lui 
demander quelle fasse connaître, de *oa 
C -té k M. le Préfet, sa détermination. 

Vous avez ensuite k établir exactement les 
questions qui seront soumises k M. le Pré
fet et faire connaître en même temps lea dé
légués qui vous représenteront. 

fe TTOfJBsVlX 
4 3 M » ProMTost-Baratuid 

*— 3 ; a) épluehenses 
' ' patrons 

r» typique r 
CVst pas élnnaaatom'il* t imneal tant que 

-Jtk à leur système dameades; i l faut bien 
qu'ils regagnent c l'autamabonia > qu'ils 
"dmasat frtfneter 1 » 

TTM7 populi... 

Los revendicat ions 

que d'après sa propre déclaration : c il ne 
l'a pas demandé. » 

On pasae alors au chef d'accusation de 
banqueroute simple, et M. Obers, syndic, 
déclare ceci: Gervals ne tenait pas de livres, 
ne faisait pas d'inventaire* ,11 n'a pas déposé 
de bilan et pratiquait la circulation de com
plaisance. 

On a trouvé au début 10,000 fr. d'actif mo
bilier ; des immeuble* ont été vende* 36^60 
francs pour payer des créanciers hypothé
caires. 

La date de cessation de paiements est le 
.46 mars «78, et, k la suite de divers procès, 
le syndic a réussi k faire rentrer ÎSO.OOO fr. 
«e rapporta. 11 espère après plusieurs autres 
procès-avoir encore 70,000 Ir. de rapports. 

Le paaalt est de «ta aaesMeaa ajoaare eeat 
mine rranra. Tout allant au mieux on 
pourra distribuer lo k 15 0{0 aux créanciers 

Le tribunal condamne Gervals k etoeutaeve 
de pieseav. 

LE imiHffiflT GmiSTI 
A LILLE 

U grève des filatwes 4e eotoii 
L'éteadae de noa informations parlemen

taires nous o b l i » e \ remettra k demain i » 
pubUcatioa da l'article sur l a grève dea 

I fileurs de coton que noos avons annonça 

lu* . 

Les grévistes consultés établissent leurs 
revendications comme ci-après : 

I* i ne meilleure répartion des salaires en 
général avec une moyenne atteignant >.> fr. JÔ 
prime comprise, ainsi que le porte la der
nière convention d'Arras ; 

Eviter le plus possible l'emploi des aides 
mineurs au chargement et au roulage du 
charbon si ce n'est en cas d'extrême urgence 
et, alors, leur accorder une indemnité de dé
placement de un franc. 

Que le salaire des raccommodeurs qui est 
actuellement da .t fr. 75 soit porté a 4 fr. 
ainsi que cola existait 11 y a quelques moi*. 

S" iiéiutégration afiiroiative des mineurs 
récemment congédiés et aucun renvoi se 
rapportant k la grève. ' • 

:,• suppression du redoublage et du travail 
de nuit du samedi au dimanche; 

Ne plus changer de leur travail, ni les me
nacer, les ouvriers qui n'accepteraient pas 
ce surcroit de besogae. 

4. Examiner la question des amendes infli
gées pour charbon sale et manque au tra
vail. . . , 

5. Examiner k nouveau la question du 
charbon gras k donner aux ouvriers et celle 

2ul se rc.ttachê k la participation k la prime 
u personnel du jour attaché k l'extrac

tion. 
ti. Voir la possibilité de l'établissement 

d'une tiche mentionnant le tant pour cent. 
/. Liberté pleine et entière au point de vue 

politique et syndical. 
On procède ensuite a la nomination des 

déléguée devant représenter les ouvriers. 
( int été désignés : le député Basly, prési

dent' le député Lamendtn. aeorétalre-gcné-
ral • 'Evrard, secrétaire-adjoint du syndicat 
des mineurs du Pas-de-Calais et le* citoyen» 
Pierre Boulinguez, Adolphe Malaquin et 
Louis Cronrbèque, ouvriers k la Compagnie 
des Mines de Meurchin. 

La continuation de la grève mise a u voix 
est volée k l'unanimité. 

Lettre a a directeur 
A. l'Issue de lk reunion de jeudi soir, la 

lettre ci-dessous k laquelle ont été joints lk 
liste des revendications et les noms des dé
légués désignée pour taire partie de l'arbi
trage, a été adressée par le député Lamen
dtn k M. Taquet, directeur des mines de 
Meurcuin. 

Monsieur le Directeur, 
Laa ouvrière mineurs en grève des mine» 

de Monrchia, ont décidé dans leur réunloa 
d'hier et au coure de eatte tenue eajourd'nui 
de soumettre le» réclama lions »ii»int«s k 
l'arbitrage da M. re Préfet du Pas-de-Ca-

l l s vous prient da faire connais» k M. le 
réfet votre déterndnanon k cet effet. 

TERRIBLE DRAME IE LA MISÈRE 
AHAUBOURDIW 

Une m è r e qoi s e noie a v e c s e s 
deux enfants 

'TTn terrible ~ draine de ta misère a eansé 
nier aa* para/onde émotion dans les commu
nes de Loos et d'ilaubourdin, une mère s'est 
jetée dans un puits avec aes deux enfants. 

v oici dans émettes eircorwiances eaet dé» 
roulée eette lamentable histoire. 

le» mrioapn WBteans. — La misère 
Tout le monde k Haubourdin connaissait 

le mén-iye Willcms dont l'nomme est em
ployé kl'UBino b.utdraana et dont la femme 
âgée de 28 ans élevait sas cinq enfants : 3 
garçons de u, 4 et 2 ans et 'i jumeaux de 4 
.mots oa» date «t a a aarcoa. 

Toute cette famille n'avait pour subsister 
q-ae 1»anaiisr» salaire de 4L WUieinsvqui ideo 
souvent travaillait jour et nuit pour rappor
ter un pon pins d'argent an logis où régnait 
une misèie des plus noires. 

caste gêae avait été sortent ooeru» par 
la récente arrivée des jumeaux, et c'est elle 
qui a pousséia jnaliKwreuoe mère k se noyer 
avec les deux plus jeunes enfants, ceux 
qu'elle a» voulait point abandonner si jeu
nes, incapables, selon elle, de se passer de) 
ses soios, de sa protection. 

Le drame 
Ea edet, jeudi soir, poussée k bout pkr las 

souffrances de cette misère sans issue, la 
pauvre femme profilant de l'absence de son 
mari qui était de service de nuit, coucha 
soigneusement ses trois a nos qu'elle trou
va t asse. grands, assez forts pour aiironter 
la triste vie d'orp nelina - et, apr s les avoir 
embrassés une dernière fois, prit ses deux 
jumeaux sur les bras et sortit. 

L.a drame qui se passa alors est facile k 
reconstituer : Allolce par sa résolutien fu-
eesto, la mère courut jusqu'à un puits situé 
k 1 iHuriebiso, près de la briqueterie Potié 
et, après avoir déplacé les plan lies qui en 
bouenent l'ouverture, s'y précipita avec les 
deux en an 1 s ! 

Lugubre découverte 
Hier matin, vers 9 heures, des passante 

remarquant qua les planches couvrant le 
puits avaient été enlevées, s'approc.iéie.it et 
reculèrent d'horreur k la vue des trois c ida 
vres qui imitaient sur l'eau. A leurs ris, 
plusieurs autres personnes arrivèrent : on 
réussit k hisser tas trois noyés dont l'identité 
fol é.ablie dés qu'ils furent étendus sur le 
sol. 

La gendarmerie d'Haubourdin, prévenue 
de cette lugubre découverte, arriva bient it 
aur les lieux et procéda k une enquête. 

Les cadavres de la mère et des deux ju
meaux lurent transportés a leur domicile où 
les trois âmes dormaient paisiblement dans 
leurs coucnaites i 

M. Willem* lu i n'était pas encore rentré 
fut préveau k son atelier, avec tous les mé
nagements possibles, de l'horrible malheur 
qui venait de le frapper. 

comme nous le disons plus haut.ee drame 
affreux delà misère a jeté dans la conster
nation la commune d'iianbonrdin o i le mé
nage Wiilams jouissait de l'estime générale. 

Dernière 
Heure 

y GUEflflE SUD-AFBiCAIWE 
Un télégramme de lord Roberts 

Lord Roberts télégraphie : 
Pretoria, 14 juin, 10 b. 30 soir. 

> Korksdorp s'est rendu le n courant k an 
détachement envoyé par le générât llunter. 

> EU. hsner annonce que les boers ont at
taqué ce malin de bonus heure le train em
ployé a la reconstruction de la voie ferrée, k 
quelques milles au nord de Kuenoster Hiver 
Kitéhener a envoyé des troupes montées, qui 
enl repoussé les Boers avant que ceux-ci 
aient pu endommager la voie. 

* Une estafette envoyé de Kier^sdorp an
nonce que le général Cronje, qui comman
dait à cet endroit, avait résolu de se rendre 
dés qu'il fut assuré de la reddition de Pre
toria. -Son exemple a été suivi par un grand 
nombre de Boers du voisinage. 

» L'Hôtel de Villa d* .Uer..slorp serait 
rempli d'armes.» 

UN GENERAL ANGLAIS BLESSÉ 
Pertes importantes 

On communique une dépêche de lord Ro
berts qui donne des détails sur le combat qui 

eu lie» k l'est d6 Pretoria avant l'abandon 
o.es positions boeres et dont no es avons 
parlé hier. 

Les pertes anglaises en tués et blessés sont 
au moins d'une centaine. Le général llnmil-
ton a été blessé. 

Préfet votre i 
v e a u * 1 M ^ A Î ? n « ^MdSKBXar. 

• - s . a ^ . S é Ç M 
de*, 

LWSlRRECTIOiK Kl ŒIW 
Concentration de troupes 

rien-Tsin, t S juin. — Les généraux chinois, 
Tung et Ma ont concentré hier leurs troupes 

Le général Nieh aurait été dégradé, 
Lee Boxers font ouvertement l'exercice k 

Tien-Tstn City. ^. , 
Les troupes européennes se rassemblent 

rapidement k Tien i'sin. 
Les Basses ont amené 4 gros canons, 100, 

chevaux et des munitions. Les Anglais ont 
débarqué un appareil pour signaux électri
ques, et les Français une pleo* de siège. 

Les \eieste Nachrichten annoncent que de* 
croiseur» allemands que des croiseurs alle
mands ont débarqué k Takoa 23 officiers et 
550 hommes ; W00 homme» arriveront \- 19 
juin k Tsing-Tau pour relever la gare t -
dont le iepart pour l'Europe a été ajou. * 

Un combat prés de Pékin 
Une dépêche de Tlen-Tsln annonce qu'un 

sérieux engagement a eu lieu entre les trou
pes des puissances étrangères et les troupe* 
du général Tung-suh-Siang, près de Péhin^ 

Missions incendiées 
Laa mission anglaise et française de la 

province de ïuman, ont été incendiées et 
détruites par lea boxers. Le Globe annonce 
que l'Angleterro exigera une indemnité im
médiate, pour cet attentat. 

LA GRÈVE AUX DOCKS DE LONDRES 
Londres, 15 juin. — Lk Brève de* Dockert 

prend une extension imprévue. Les grévistes 
sont an nombre de ;ii,o»o. 

• • • » 

Terrible iarcendie à New-Ywk 
NOMBREUSES V1CTIBES 

.Vew-Vork, fS Juki. — Cp. incendié dû J.Ik 
malveillance, s'est déclaré aujourd hui dan» 
un immeuble de cinq étages, ooeupe par da 
nombreux locataires. ,* , ,„ , „.„« 

Ceux-d se sont trouvé dès le début dana 
lîmpossibLité de s'échapper pareeque, ire» 
rapidement lee flammée ont envahi la ual-
aon toute entière. .- ' 

l>e nombreuses personnes ont P« çepen-
daat ïtre sauvées, au milieu de»difJcuiteo 
les pin» grandes. 

Le nombre des victimes n'est pas encore 
connu, mais 11 est considérable. 

m x cadavres ont été déjk retreaves. Les 
Messes, tort noatareav ont été transoortéa 
daas ses ssoattsas-
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